
LE SAMEDI

NOS CHÉRiS- I

Aie,.''uvas voir qu ittitta tniou s laissera i eni soi-ti r. Vat
demander à papa, <le te cotnter uit colite ; tmoi je vais tuie mettre
dans la berçante qui cr'aque.

LE SECRET DU MÉITIER

C.-Je nie demande comment ct- marchtand
qlui vient de s'ét-ablir ets face <le moi, fait pour
vivre ; il vend au prix coûtant.

U.-C'est bien simple : il achète au deissous
du prix coûtant.

REMÈDE CONTRE LA. GO(UTTEi

Jiladp.-otc-ur, il un'y a donc pas <le re-
iie contre la goutte ?

Docleur.-Olt ! si ; vous n'auriez pas dût boire
tant (le bon vin pecndant ces trente dernières
années.
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Le (ia'l-reCoi.u '1, toi, (lue la la
leine a avalé Jonias?

Petit l'aul.-Quand je suis à l'école, j(- le
crois; mais pas ici.

r-

RIEN NE PROUVE LE CONTRAIRE~

Un jeune prêtre reçoit, quelque temps après
avoir pris lat charge de sa noutvelle cure, lit visite
d'unl vénérable ecclésiastique habitant lat Ville la
plus voisine. Désireux de mtontrer ce qu'il ;L
déjà obtenu dle ses ouailles, le jeune curé réunit
ses élèves et les questionne sur leur catéchtismne.

- 1 Lenriette Ladouceur, levez-vous.
1[enricttc, un petit bout de femme de huit

alns, aux yeux bleus et aux boucles brunes, obéit.
-Qu'entend-on par le saint état (lu mariage?

demande le jeune curé.
-C'est une période <le tourments infiligés à

l'âme pour la, préparer au bonheur (le la vie
éternelle

-Pshuch 's'écrie l'auteur (le la question,
c'est lat définition (lu purgatoire que vous nous
donnez là; allez vous mettre la dernière de la
classe.

-Doucement, mon jeune amiii, interpose le
visiteur, nec soyez pas i vif. Pour ce que nous
en F:tvon%~ vous et moi, cette enfant peut bictn

PAUVRE AUTEUR!

ilii"er.-L'inbécile qui a critiqué tmon livre
a reçu $1ý00 pour cela ; et moi ont ne mi'en a
dom1iné (lue $60O pour l'écrire!

L'am i.-Voyez- vous, votre livre était plus dif-
licite à lire qu'à écrire.

SYMPTOME SANS DANGER

Ilîpoiselle Ifodeste.- J ';tit peu lat manière
(lonit votre m ari mî 'appl el le mia chère.

Mladame Illasét.-C'est sants importance. C'est
toujours comme cela qîu'il parle, mêmite à moi.

D)ISCOURS
'UNE, l'1EnliE1'-' FiILLE DmE SIX ~MOIS

psaren<ts.

Qmtitell,îîî je lri, itii tZîizi-

Peielii til'liî, je tii te itt-

t'I: ni iitiolailltt te ,ljî '' de tatitie1

M îais,l e n tîid iitîlr je peu te m.liatisll

-lej pellt liîae à haquetle

EItii. je arirai,î petitée lall
Taîsjiej îite irit Jletit ie

NlE i j ,îi-i ' e quintt ier- a a
QuJli sttien grttlreg .1,r îtttt'lei is etllu

-le tZizi - itnet;î lit pae àti -te icli e
EL: je s i ina î c u1*q.;te iteji

Jit e îIievitx ll ueti e l<t il its ... s
E "u t j pourîrai die àîî jtil e gIuuiea

Ltje tuislgrande- .. auitatqu je uis gentill.

NI,,, t .xrl,,-k b it i ii t l ele l

ELj l il-i ide -u ita;,t je palerai .

I ",it- pi îleîîîîî, e' -i(iî- e e fass ite ii,
-A t tt1 -, tuses fort ml tsJit t< sa pt e

1-1s s',-et j ' ai ýlù t, .- t s moit s t tîuî
P'Ititî 1ti w utttttît je t t sîtis !. ît gai

.\U'lat t:'îtuer 1utt ouet itcÉîtîS.

NOS CHÉRIS

I~'m ltterrgatoire

-où avez-vous été élevé
-A l'école <lu mal heur.
-DI e quoi v'ivez-vous?
-De pîrivastionts.
-Allez vous asseoir.

TOUT EFFET A UNE CAUSE

,Smih.-Je n'-n reviens pas, docteur, vous
aIL i- au Nord-Ouest. Mais vous aviez une clieni-
tèle mîagnifique ici et...

Dodieur (ae lueu) .4-- l sont tous mtorts.

LE PASSAGER~ ABAND)ONNÉ

l'i (descendlu àt Stitt 1 leitri <lu tr-ain tl'Ott4twa:
t-t courant après., le conv-oi quî'il a laî.ss' puartir)-
Arrêtez !Arrê-tez !vous avez un 'passa.ger à
bord-t, (lue vous avez laissé à la gare.

_Nosci IIERIýs

-Pourquoi ne vcux-tu pas.jouet' avec cette petite-
fille ?

-Sa poupée est trop mual mise.


